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ceu rs a n g lophone s, qui ne pe uve nt a ppréc ie r les e ffets s t y listiques d' une la ng ue dont 
ils ign or ent en g énéra l t o us les rudiments. U n e telle ac tion re lève san s d oute d 'un 
Congrès de r efrancisa t i on : m a is ce sera une oeu v r e de lon g ue ha le ine. 

En con clusion, M. Galliot se dem a nde q uelle est l'i n flue nce de la la ngue de la 
récla m e sur la la n g u e tout court. I nflue nce certa ine, dit - il , m a is limitée; e lle n 'ap­
pa ra ît pas comme la gra nde forcec r év olutionna ire q ui , se lon certain s, m è nerait le 
fra n çais à sa ruine. Cependant, "par la facili té q u 'elle m a nifeste à employer tan t de 
m ot s à t ort et à tra vers, m oins pou r leur s ig nif ication que pour le ur effet, e lle ac­
coutume les gen s à l' à peu pr ès, à un con trôle m oins ser ré d e le u r express io n , - à 
tra dui re san s p récis ion une pen sée san s rig u e ur." 

J .-P. V. 

if Adolphe T hom as, Dictionnaire des difficultés de la langue française, libra irie La­
r ou sse, I vol. r e lié (1 3.5 x 20 cm .), 448 pa ges. 

La librair ie Laro us se v ie nt de publier il y a q ue lq ues m ois , un Dic tionna ire des 
difficultés de la la ngue fra n çaise, continua nt a insi la série de ses d ic tionnaires. L'o u ­
vra ge es t présenté d 'une façon très agr éable da n s un forma t m a niable . Il sera d'un 
g r a nd inté r êt p our le t rad uc te ur dont le sou ci est d ' u ser cor rect em ent du fra n çais. 
De s t y le di rect e t con cis, c'est un v érita ble m a nue l de con s ulta tion qui t ra ite d e l'or­
thogra phe, de la pron on cia tion , du genre e t du n ombre, de la gramma ire e n gén~ral , 

de la ponc tua tion , des ba r baris m es, des syn on ym es, des pa r on y m es, des pléonasm es 
e t des diffi c ultés d 'ordre généra l. 

On y a pprendra par exemple q u'on n e doit pas dire 1~ azalée o u u n e astéris­
q ue; q u 'on accroch e son m a nteau à 1ine pa tère; qu'on s'en gage da n s une impasse et 
n on pas dan s mi impasse; qu'un bel ita lique est d u m asculin ; q u e l iséré s'~rit avec 
de ux accen ts e t que la p r onon cia tion (lizr e), pou r ê tre fréque nte n 'en est pas m oins 
fautive ; q u 'u n i11ipétran t n 'est pas celui q ui sollic ite quelque c h ose, m a is qui l 'ob­
tient ; qu 'on n e doit pas dire parei.l q1.œ m ais par eil à; q ue des ch eveux calamistrés, 
Ma dame, son t ondulés a u fe r e t non p la q ués; q u e D idon fonc/.a, Carthage m a is n e la 
fondi t p oint ; qu'un d ilemme n 'est pas une alternat ive e t n e s'écrit pas à i lemne; q u'un 
bacch anal n 'est pas for cém e nt une bcicchan ale, et a utres ch oses sembla bles s ur les­
q uelles ch acun , s i s ür qu 'll se c r oie, pe ut bronc h er. 

Ce n 'est pas le D ic tionna ire Lar ou sse n i e n core m oins une e n cyclopédie du lan ­
gage; c'est une somme de t o u t es les diffi cul tés que l'on r e ncontre le plus f r équ emme n t 
et tou s les jours. Adolphe Thom as, c hef correcte u r c hez L arousse de puis n om b r e 
d 'années, les a accumulées, c lassées et e n fi n p u b liées. Tra d u cteurs, voilà u n i n s t ru­
m e n t de travail b ie n utile ! 

R. S . 

if Steinkohl , Ludw ig, "G lorie e m isere cle l t r a d u c t or", Cos11ioglotta, XXXVI. 197 
(Ma rs-avril 1957) : 17 - 20. 

Sign a lons ce t a r t ic le s urto u t à ti tre de cu riosit é ; il f u t r éd igé, semble-t- il, e n 
a llema nd e t tradui t pou r la revue Cosnwg lotta dans u ne la n g u e artificie lle in terna­
tionale qu i s'appela it a u trefois l 'Occidenta.l e t q ui port e m a in tenan t le n om d'l nter­
ling1w. La revue est d 'aill e u rs u n o r gan e très v ivant, exposant u ne cause q ui r ev ie nt 
pé r iod iquement a u premier p la n de l 'actualité : celle d 'u n e la n g ue internation a le fa ­
b riq u ée artific ie llemen t à parti r des éléments communs de n os la n g ues occidentales. 
Et q ui dit "élém ents comm u ns" dit le plus souvent é lémen t s la tins, ou fra nçais; de 
sort e q ue les lecte u rs de la ng ue f ran çaise, a vec quelqu es souven irs e n core p r écis d es 
p rincipales racines la t ines, dev ra ie nt ê t re capables de compre ndre à vue un t exte 
com m e celu i-c i, extrait de l'a rt ic le de M. Steinlrnhl : "La r esponsab il ità del in t erpre t es 
de confe re nties h a ve un g ra nd pesa. Sovente ili deve tra d uc te r alqu ô quo totmen n e 
es tradu ctibil, p. ex .. le fran cesi "sécurité" , li a ngles i " ba la nce of powe r" o Ji german 
'Lebensrau m " . Por li inte rp re t in conferenties, quel deve decide r ra pidmen qua m un 
f ul m ine de seconde a seconde, li conossentie de un lingu e n e es li pruva , m a solmen 
li presu position de su facu lta te ." li n e faud ra it pas sous-estimer l'importa n ce des 
travau x des " in terling u is tes" : une forme particu liè re de la ngu e inte rnationa le, qui 
représente une rationalisation des t en dances exprimées da n s Cosnioglotta, se trouve 
a ux U.S.A. sous u n e fo rm e plus tra ditionnelle a ppe lée l nterling·tia (On notera la res­
sem bla n ce des deu x noms) . J'a i e u l'occasion de travaille1· à l'é labora tion d 'interlin­
g·ua, a vec Andr t'\ Mar t in et e t A. Gode von Aesch da n s les bureaux new-yorka is d e la 
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International Auxiliary La.ngunge Association (lALA). Depuis la publication du 
dictionnaire e t de la grammaire de cette la ngue, plusieurs revues américaines, s ur­
tout des revues scientifiques, ont adopté l'interlingua comme langue de rédaction de 
le urs r é sumés scientifiq u es et m ême d 'articles plus éla borés. Une revue, intitulée 
en anglais Science N ews, paraît à Washington entièrement rédigée en interlingua; 
cette la ngu e se r évèle particulièrement utile en cc qui concerne les traductions du 
russe et e n général des langues des pays de rrière le rideau de fer : les "abstracts" en 
interlingiin facilitent la tâche du ch ercheur qui veut se renseign er sur les tendances 
actu e lles des sciences soviétiq u es. Les traducteurs a uront peut-être à a jouter un 
jour à leur bagage, pourtant déjà très lourd, la connaissance de langu es a uxiliaires 
internationales. lis devront a lors s 'estimer h eureux que les inventeurs de ces der­
nières aient en général tendu à une grande simplicité de structure et a ient s urtout 
retenu les vocables vra iment '" internationa ux" pour le lexique. Il faut évidemment 
entendre "international" dnas le sens. d ' "européen occidental", à l'exclusion des formes 
trop a berra ntes du german iqu e ou du s la ve. La revue Cosmoglotta, qui publie d 'ex­
cellentes tra ductions et présente à ses lec teurs une intéressante documentation lin­
guistique sur le fonds commun européen, est publiée par Interlingiie- Union, à Che­
seaux s / Lausanne, Suisse (abonn ement : Fr. S. 5.00) . Comme on l'a vu par l'en­
tête de ce compte-rendu, la revue n 'est pas une nouvelle venue : e lle en est à sa 36e 
a nnée 1 Notons a u passage que le nom actuel de la langue, interlingiie, semble ins­
piré directem.en t de celui de la langue américain e interling1.ia, qu'il me fut donné 
d 'inventer, comme en fait foi un a rticle du Figaro du 30 a vril 1946. L e t erme avait 
d 'ailleurs été utilisé, da ns un contexte un peu diffé rent, par le mathématic ien italien 
Peano pour son Latine sine flexione. 

J .-P. V . 

'if Dan River's Dictionary of T extile T erms. Dan River Mills Inc., Danville, Virginia; 
New Y or]( Sales Office, 1407 Broadway, N e w York 18, N. Y. 6e édition, 1951. [Hors 
commerce, 120 p.] On se prociire cet t e brochm·e en écrivant à l'adresse ci-dessus. 

Dans la Préface de ce petit glossaire, les auteurs a nonymes (s uggérés cependant 
à la page des remerciements) font remarqu er que le vocabula ire des textiles s'est 
récemment considé rablement é largi : ' ·Year s back, it didn't talrn a very extensive 
vocabula ry to bu y w isely for y our wardrobe a nd you r h om e . .. But today, it is 
different. D eve lopment in synthe tics h [J.s brought a bout numerous n ew basic fibers. 
Each of these is used in countless constructions in woven and knitted fa.bries ... As a 
result, today's textile terms run into the thousands." (p. 4) En fait, Je g lossaire 
défini t environ 2000 m ots, y compris les marques de f a brique e t le nom de le urs fa ­
bricants (e. g. Dwight Anchor de T extron, Inc. ; Acele, de Du Pont ; Hubbard Cloth 
de Jos. D. Shakow Co., et c.) . Il donne égalem ent d es indications d'u sage (Hiinter's 
Pink est un velours de couleur vive, rouge ou écarla te, porté par les c h asseurs, m a is 
c'est aussi l'indication de cette couleur particulière , quel que soit le tissu) . On re­
trouve évidemment de vieux a mis , comme cambric (originaire de Cambrai, en Fra n­
ce) ; Harris tweed tissé à la m a in par les habitants des îles Hébrides, au nord de 
l'Ecosse. Pi,qiié, voi l e, velo~ir (sic) , vigoiireiix, poiret twiU, nwiré, jaspé, denim* 
( i.e. "de Nîmes" ) ainsi que les composés avec "French" , Frenchback serge, French 
crepe . French serge, French spwn, nous ra ppellent la part importante de l'artisanat 
fra n çais dans l'évolution des procédés de tissage et de fabrication des é toffes. II y 
a urait, pou r le linguiste fria nd d'exemples, toute une mine de renseignements dans 
ce petit g lossaire qui a llie bravement l'ancien et le nouveau monde pour la plus 
grande joie d es élégantes. Le traducteur, qui y puise r a d 'utiles d é.finitions, n'y trou­
vera malheureusement pas d'élém ents pour ses traductions; e lles posent de r edou­
tables problèmes et la fréqu e n ce même des emprunts indique sans doute la voie à 
suivre. 

J.-P. V . 

* 
* NB. La tradu c tion de clenim a posé pour certains correspondants un petit pro­

blèm e; en dehors de l 'o rigine du mot (voir plus haut), on peut assimile r le denim au 
coutil; de même , les jupes modernes faites en burlap (Hessian burlap) sont simple­
m.ent faites en toile cle j iit e, vu lgairem ent toile à sac. J e laisse aux couturières le 
soin de m e contredire . 

-66-

,,, 

L'ACTUA 

'if Nouveaua 

L e 14 r 
de l'lnstitii 
l'Université 

La con 
l'Université 
traduction 
teur de la 
humoristiq1 
n'en font r 
par télépho 
vent fa ire < 

spéciales dE 

Les lat 
Tra duction, 
g uerite Mu 
M. Robert 
Thérèse Ga 
blay, Mme· 
neau, CéciJ. 
Trudel , Mai 
lippe, Fran 
Roger Rein 
Georges, Ml 

Sept ca 
gères en Fr 
duction : M 
Yvonne Mij 

'if BOURSE~ 
Chaque 

qui se class• 
cours de tr~ 
rette et à ~ 

Hénault, ét1 

Ces bou 

L'Instit1 
année et db 
ves d 'exame 

Cette c1 
vice-préside 
l'Institut, 1\1 
études, Mlle 
à la fois ace 

1 La Réé 
traduction, qul 


